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Consejos del J.R.H.O. 
Avantages et inconvénients 
des méthodes de lutte chimique contre 
Coelaenomenodera minuta 
(Coleoptera Chrysomelidae), 
Hispine mineur du palmier à huile 
INTRODUCTION 
Le comportement mineur des larves de Coelaenomeno-
dera rend la lutte chimique contre ces stades particulière-
ment difficile. Il faut d'abord disposer d'un insecticide 
pénétrant et, compte tenu des faibles déplacements de 
l'insecte, obtenir une répartition parfaite du pesticide dans 
la couronne du palmier. Cela est extrêmement difficile à 
obtenir, notamment par traitement aérien car en début de 
pullulation les galeries larvaires se trouvent principalement 
sur les feuilles inférieures et les gouttelettes ont ainsi plu-
sieurs étages de feuilles à traverser avant d'atteindre leur 
objectif. La lutte est donc dirigée essentiellement contre les 
adultes qui, après la mue imaginale, sortent de la galerie et 
vivent à la surface inférieure des feuilles où ils pondent et 
se nourrissent. 
Une autre exigence de la lutte chimique contre Coelaeno-
menodera est d'obtenir une mortalité très élevée, cela en 
raison surtout de sa fécondité généralement très forte. 
Pour de nombreuses espèces d'insectes phyllophages, 
notamment parmi les lépidoptères, une mortalité après 
traitement située entre 80 et 90 p. 100 est généralement 
considérée comme satisfaisante. Avec Coelaenomenodera 
celle-ci doit être supérieure à 95 p. 100 si l'on ne veut pas 
voir les populations remonter à des niveaux inacceptables 2 
ou 3 générations plus tard, voire au cours de celle qui suit 
l'intervention. 
Deux techniques sont actuellement proposées qui seront 
examinées successivement. 
I. - TRAITEMENT AÉRIEN 
1. - Principe de la méthode. 
On se reportera à la Page de pratique agricole n ° 203 
(Oléagineux, avril 1980, p. 187-192) concernant le traite-
ment par avion. L'insecticide actuellement le plus efficace 
est le propoxur (nom commercial : Unden) utilisé à la dose 
de 200 g de m.a. dilués dans 20 l d'eau/ha. 
On sait que lorsque le ravageur se trouve en état de pul-
lulation on n'observe pas simultanément tous les stades de 
l'insecte (Fig. 1). On sait également que la période située 
entre la sortie des adultes de leur galerie et le moment où 
ils vont commencer à pondre (période de préoviposition) 
est de 14 jours au moins. La période de sortie des adultes 
peut être plus ou moins longue suivant que les pontes ont 
été plus ou moins étalées dans le temps. Elle est en général 
de l, 5 mois mais peut varier de 1 à 2 mois. Uans certains 
cas, on a pu constater qu'elle pouvait être de moins d'un 
mois. 
Si l'insecticide recommandé est d'une efficacité très éle-
vée, entraînant une mortalité quasi totale des adultes se 
trouvant à l'extérieur des feuilles, sa rémanence est, par 
contre, très faible et les adultes qui sortent le lendemain 
d'un traitement ne sont déjà que peu ou pas affectés par le 
prodmt. On est donc obligé de répéter le traitement tous 
les 14 jours (période de préoviposition) tant que durera la 
sortie des adultes, s01t de 2 à 4 traitements mais le plus 
souvent 3 (Fig. 1). 
2. - Coût de l'intervention (avion) en Côte 
d'Ivoire, en F CFA/ha. 
Produit ..... . 2 500 
Avion ...... . 3 000 
Main-d • œuvre 400 
Véhicules pour balisage ..... 400 
soit : 6 300 F 
par traitement 
Le traitement par avion coûte un peu moins cher que 
par hélicoptère lorsque les foyers sont importants et qu'un 
terrain d'atterrissage se trouve à proximité immédiate de la 
zone infestée. L'hélicoptère est, par contre, très compétitif 
lorsque les foyers sont plus petits et dispersés ; de plus, cet 
appareil donne des résultats plus homogènes et permet 
d'intervenir sur des plantations inaccessibles par avion. 
3. - Avantages et inconvénients. 
Avantages: 
- excellente efficacité (entre 95 et 100 p. 100) ; 
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FIG. 1. - Dynamique des populations de Coelaenomenodera minuta 
avec et sans traitement airien ; mise en place des traitements (Populatwn 
dynamics of C. minuta with and without aeriaf treatment ; scheduimg of 
treatments - Dinâmica de las pobladones de C. mmuta con tratamiento 
aéreo y sin ello : realizac16n de los tratamientos) 
- A = Période favorable au traitement s)·stémiquc (Favourable period 
for systemic treatment - Periodo favorable al tratarruento sistemico). 
- B = Tndtements ailriens (Aenal treatments - Tratarmcntm aérco~); 
(1) o:ufs (eggs - huevos) - (2) : larTes ({arvae - larvas) - (3) : nymphes 
(nymphs - runfas) - (4) : aduUes avec traitements 11édens (adults wrth 
aerml treatments - adultos con tratamientos aéreos) - (5) : adultes sans 
traitements aériens (adults without aerial treatment - adultos sin tratamien-
tos aéreos). 
tes (de 40 à 80 ha/heure suivant la taille des foyers et la 
distance entre le terrain et la zone à traiter). 
Inconvénients : 
- la décision de la date du 1er traitement est souvent 
délicate à fixer et nécessite des contrôles fréquents (hebdo-
madaires) dans la zone-foyer de façon à saisir l'apparition 
des premières nymphes et le début de la sortie des adultes 
immatures. Ce 1er traitement doit être réalisé de 3 à 
4 semaines après l'apparition des nymphes, ou 2 semaines 
après les premières sorties d'adultes. 
Sur une même plantation les foyers ne sont pas toujours 
synchrones et peuvent êtie décalés de J à 4 semaines les 
uns par rapport aux autres ce qui complique la réalisation 
des opérations : 
- comme toutes interventions de ce type, ces traite-
ments sont largement tributaires des facteurs climatiques 
(pluies qui lessivent l'insecticide ou trop fortes chaleurs qui 
provoquent un mouvement ascendant de la pulvérisation). 
On estime cependant qu'une pluie, même importante, se 
situant 12 heures après le traitement n'a pas ou peu 
d'influence sur son efficacité ; 
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- l'opération est d'un coût élevé puisqu'il faut effec-
tuer plusieurs traitements: près de 19 000 F CFA pour 
3 passages. Si une pluie intervient peu de temps après le 
traitement, le coût est encore accru en raison du fait qu'on 
est tenu de retraiter immédiatement. Enfin, par avion on 
est souvent obligé de traiter des surfaces sensiblement plus 
importantes que le foyer lui-même. C'est le cas par exem-
ple lorsqu'une parcelle non infestée se trouve entre deux 
parcelles contaminées ; 
- bien que l'on n'ait pas constaté d'incidence trop 
néfaste sur les parasites et les prédateurs de Coelaenome-
nodera ces traitements sont, bien entendu, polluants et cela 
d'autant plus que les surfaces traitées sont importantes. 
Cette même méthode peut être appliquée par voie terres-
tre lorsque les surfaces contaminées sont peu importantes, 
que l'on dispose du matériel adapté (Oléagineux, novem-
bre 1971, p. 675-681) et que les parceHes sont accessibles 
par des engins tractés. 
Il. - TRAITEMENT ENDOTHÉRAPIQUE 
1. - Principe. 
Cette technique a été décrite avec prec1s10n dans les 
«Conseils» n° 193 auxquels on se reportera (Oléagineux, 
mai 1979. p. 229-233). Rappelons simplement qu'elle con-
siste à injecter un insecticide systémique dans le stipe, qui 
migre dans les feuilles et tue les larves et surtout les adul-
tes. L'insecticide le plus efficace est le monocrotophos. Un 
seul traitement est suffisant pour juguler une pullulation. 
2. - Coût du traitement en F CFA/ha. 
Produit ........................... . 
Amortissement appareil + pièces déta-
chées + carburant ............. . 
Main-d'œuvre ............... . 
Véhicules + divers .... . 







- excellente efficacité car on obtient une mortalité voi-
sine de 100 p. 100. La quantité de produit qui reste dans 
les feuilles est suffisante pour assurer au traitement une 
efficacité pendant 1,5 à 2 mois. Il n'est donc pas nécessaire 
d'intervenir à une date très précise comme cela est le cas 
pour le traitement aérien (Fig. 1). Cependant, le traitement 
étant surtout efficace sur les adultes on traitera de préfé-
rence le plus près possible de leur sortie mais il faut impé-
rativement que le traitement soit achevé avant les premières 
pontes. Il n'est ainsi pas nécessaire de faire des contrôles 
de populations aussi fréquents que lorsque l'on traite par 
avion; 
- le traitement est non polluant pour l'environnement. 
En raison de la toxicité du produit le personnel doit pren-
dre les précautions d'usage. Compte tenu de la très grande 
efficacité de l'intervention il y a nécessairement une action 
secondaire sur les parasites mais peu sur les prédateurs qui 
ne sont pas strictement inféodés au Coelaenomenodera ; 
- il est peu tributaire des conditions climatiques. Il est 
cependant recommandé de ne pas traiter pendant les pério-
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des trop pluvieuses de façon à éviter une trop grande dilu-
tion de l'insecticide dans la sève. 
Inconvénients : 
- le coût du traitement est élevé mais est du même 
ordre que 3 traitements aériens. Comme la technique per-
met de délimiter la surface à traiter au plus juste et que 
l'on n'est pas tenu de recommencer un traitement en rai-
son des conditions climatiques, la pulvérisation aérienne est 
plus onéreuse s'il faut traiter 3 fois ; 
- il nécessite une équipe bien entraînée et une étroite 
surveillance de façon que les perforations soient bien faites 
et la quantité d'insecticide à injecter respeclée (utih.<.ation 
de pistolets doseurs) ; 
- avec une machine il n'est pas possible de traiter plus 
de 3 ha/jour. On ne peut donc envisager d'intervenir sur 
des foyers importants. Cependant, 5 machines par exemple 
permettent de traiter quelque 500 ha en un mois et demi 
(période favorable au traitement) ; 
- si, comme il a été dit plus haut, on fait une économie 
de surface à traiter par rapport au traitement aérien, la 
limite de la zone contaminée n'est pas toujours facile à 
définir et est fonction de nombreux facteurs (dynamique 
des populations de l'insecte qui peut être très variable 
d'une plantation à l'autre). Pour fixer les idées : il devient 
inutile de traiter lorsqu'il y a moins de 10 galeries larvaires 
par feuille sur les palmes basses ; 
• 
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- le fait de percer un trou dans le palmier entraîne for-
cément un certain traumatisme qui n'a cependant aucune 
conséquence sur la vitalité et la production du palmier si 
les précautions tl'usage sont prises. Cependant on n'envi-
sage pas actuellement de pouvoir effectuer d'injections 
plus de 4 fois, soit 8 trous, au cours de la vie du palmier. 
CONCLUSION 
On dispose en ce moment de deux méthodes de lutte chi-
mique pour combattre Coelaenomenodera. La première, 
par voie aérienne, permet de traiter des surfaces importan-
tes ; la seconde, par injection d'un insecticide systémique 
dans le stipe et dont l'application est limitée à des surfaces 
plus modestes, sera, en raison des grands avantages qu'elle 
présente, toujours préférée à la première dans la mesure 
bien entendu où l'étendue des foyers le permet. Lorsque 
les foyers sont très dispersés, elle est particulièrement 
recommandée, le traitement aérien étant préféré pour des 
traitements de foyers atteignant 100 à 200 ha. 
Les insecticides recommandés présentent une excellente 
efficacité mais les recherches se poursuivent afin de dispo-
ser d'une plus grande gamme de produits et de limiter ainsi 
les risques de résistance de l'insecte aux pesticides. 
D. MARIAU et R. PHILIPPE . 
Advantages and disadvantages of methods 
of chemical contrai of Coelaenomenodera minuta 
(Coleoptera Chrysomelidae) an oil palm-mining insect 
of the Hispidae family 
INTRODUCTION 
The mining behaviour of Coelaenomenodera Jarvae means Jhat 
chemical contrai at th,s stage is parlicularly difficu/J. A 
penetraling insecticide is necessary, and on accouru of the msects' 
Jimited movement, the pesttctde must be evenJy distributed over 
the palm crown. This resuJt is extremeJy dijficult to obram, 
especia/Jy in aenal Jreatment, smce when swarming begins lhe 
galleries of larvae are mamly found on Jhe Jower Jeaves, and the 
droplets have to cross several loyers of leaves be/ore reaching the,r 
targe/. Contrai is therefore mamly directed againsr the adults, 
which, a/ter imaginai moultmg, Jeave the gallery and live on the 
Jower surface of the Jeaves, where they lay the1r eggs and Jeed. 
lt is also necessary to obtain a h,gh death rate wuh chemical 
control of Coelaenomenodera, since the Jerttlity rate of these 
insects is genera/Jy very h1gh. For many types of phy/lophagous 
insects, particu/arly Lepidoptera, an 80-90 p. l 00 death rate a/ter 
treatment is generaJly considered satisfactory, but for Coelaeno-
menodera it must be greater thon 95 p. 100, to prevent 
populations reaching unacceptable levels 2-3 generations lofer, or 
even in the generation following intervention. 
At present, two techniques are ovaiJable, and each w1Ji be 
examined in turn. 
I. - AERIAL TREATMENT 
J. - Princip/e of the method. 
The « Agricultural Practice » No. 203 (Oléagineux, April 1980, 
p. 187-192) dealing wrth aeriaJ lreatment, shouJd be referred to. 
The most effective insecticide m present use 1s propoxur (com-
mercial name Unden}, used ot a dose of 200 g active ingredient 
diluted m 20 I of water/ha. 
/J 1s known thal when these msects are swormîng, no/ ail stages 
of their deveJopment con be seen simultaneously (Ftgure 1). It ,s 
also known that the period between the time when the adults 
emerge Jrom thetr ga/lery and the start of laying (preoviposillon 
period) lasts for ot least 14 doys. The adults' emergence period 
may be Jonger or shorter according to the period of lime over 
which the eggs were laid. Jt usually lasts 1.5 months, but may 
vary /rom 1-2 months. In some cases il has been observed to be 
less thon one month. 
Although the insecJicide recommended is very effective, leading 
to the dealh of nearly ail adults on the exterior of the leaves, it is 
very short-lostmg, and has Jittle or no effect on adults emergmg 
the day a/ter treatmenl. For lhis reason, treatment must be 
repeated every 14 days (preovipositwn period) white the adults are 
emergmg, 1.e., 2-4 treatments, most jrequently 3 (Fig. J). 
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Treatment by plane 1s slighrly cheaper than treatment by 
helicopter when zones affected are large, and when there is a 
landing strip immediately adjacent to the injested area. Hellcopter 
treatment, however, is very competitive when the zones affected 
are smaller and widely disper.<.ed, and the use of a helicopter leads 
to more homogeneous results and allows plantations inaccessible 
by plane to be treated. 
3. - Advantages and disadvantages. 
Advantages : 
- excellent ejficiency (95-100 p. 100) ; 
- large surface areas can be rapid/y treated (40-80 halhour 
according to the extent of the affected zone and the distance 
between the landing strip and the area to be treated). 
Disadvantages : 
- it is difficult to decide on the date of thefirst treatment, and 
frequent checks are necessary (every week) in the affected zone so 
that the appearance of the first nymphs and the emergence of 
immature adults may be apprehended. The first treatment should 
be made 3-4 weeks after the appearance of the nymphs or two 
weeks a/ter the emergence of the first adults. On the same 
plantation, mfestatwns are not always synchronous and may 
occur at intervafs of 1-4 weeks, which complicates treatment 
procedure; 
- /ike ail interventions of this type, these treatments are 
greatly dependent upon climatic factors (rams washing out the 
insecticide or excessive heat Jeading to upward movement of the 
spray). However, even heavy ram, 12 hours a/ter treatment, has 
little or no effect on its efficiency ; 
- the operation is an expensive one because severa/ treatments 
are required: about 19,000 F CFA for 3 treatments. If it rains 
short/y after treatment, the cost is further increased since the area 
must be re-treated immediately. Also, when a plane is used, areos 
much greater than the infected zones must often be treated. This 
is the case when there is an unaffected plot between two 
contaminated plots ; 
- although no parucularly undes1rable effects have been 
observed on parasites and predators of Coelaenomenodera, these 
treatments are, of course, a source of pollution, espectally since 
the areas treated are large. 
The same method may be app//ed at ground levet if con-
taminated areas are small, 1J suilab/e equipment is available 
(Oléagineux, November 1971, p. 675-681), and if the plots are 
accessible to tractor-drawn vehicles. 
II. - ENDOTHERAPEUTIC TREATMENT 
1. - Princip/e, 
This technique has been described in detaII in ~< I.R.H.O. 
Advice >) No. 193 (Oléagineux, May 1979, p. 229-233), and this 
may be referred to. Briefly, the technique consists of injecting 
into the stem a systemic insecticide which migrates into the leaves 
and kills the larvae and espec1a/ly the adults. The most effective 
insecticide is monocrotophos. A single treatment is sufficient to 
suppress a swarm. 
• 
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2. - Cost of treatment (F CFA/ha). 
Product ... 
Depreciation apparatus + spare parts + fuel ...... . 
Labour ..... . 
Vehicles + miscellaneous .. 
Total 







- excellent efjiciency, since a death rate close to 100 p. 100 is 
obtained. Sufficsent quantities of the product remain in the leaves 
to ensure the efflcacy of treatment for 1,5-2 months. The precise 
date of mtervention 1s therefore not important, in contras! with 
aerial treatment (Fig. 1). However, since the treatment rs main/y 
effective on adults, 1t shou/d preferably be made as soon as 
possible a/ter therr emergence, but it is essentlal to fmish it be/ore 
/aying begins. Checks on the population do not need to be made 
as frequently as for aenal treatment; 
- the treatment does not pollute the envrronment. Because of 
the toxicity of the product, staff should take the necessary 
precautions. The effectiveness of the treatment means that there 
are necessari/y some side-effects on parasites, but very few on 
predators which are not strict/y dependent on Coelaeno-
menodera; 
- clrmatic conditions have little influence on treatment. 
However, treatment is not recommended during very rainy 
periods to avoid excessive dilution of the insecticide in the sap. 
Disadvantages : 
- the cost of treatment is high, but is comparable wllh that of 
three aeria/ treatments. Since the technique used means that the 
surface to be treated can be exact/y defined, and since it is not 
necessary to start again because of climatic conditions, aerial 
spraying is more expensive if 3 treatments are required; 
- the team must be well trained, and close supervision is 
necessary to ensure that the perforations are properly made and 
that the right quantity of insecticide is injected (use of mulûdose 
syringes); 
- with one machine no more !han 3 ha can be treated per day, 
so the treatment of large areas cannot be cons1dered. However, 
/ive machines, for example, would mean that 500 ha could be 
treated in a month and a half (favourable period for treatment) ; 
- a/though, as stated above, surface area to be treated can be 
economized compared wrth aerial treatment, it is often difficult to 
defme the boundaries of the contaminated area, wh1ch depend on 
many factors (population dynamics of the insect, which may vary 
greatly from one plantation to another). To give a concrete 
example, there is no point in treatmg trees if there are less than 
JO larval galleries per leaf on the lower /ronds; 
- boring a ho/e in the pa/m naturally teads to a certain shock, 
although this has no consequences on the v1ta/ity and yield of the 
palm if the necessary precautions are taken. However, not more 
than 4 injections (8 ho/es) can be envrsaged during the life of one 
tree. 
CONCLUSION 
Two methods of chemical contrai of Coelaenomenodera are 
presently avallable. The first of these, aerral treatment, a/Jows 
large surface areas to be covered. The second, injection of a 
systemic msecticide into the stem, which is limited to smaller 
areas, is always preferable to the first on account of ifs distinct 
advantages, as long as affected areas are not too extensive. This 
method is particu/arly recommended if the affected zones are 
wrdely dispersed, whereas aerial treatment is preferable for areas 
totalling 100-200 ha. 
The insecticides recommended are extremely effective, but 
current research shou/d tead to the availability of a wider range of 
products, thus reducing the risk of the insect becoming tolerant to 
pesticides. 





inconvenientes de los métodos 
Coelaenomenodera minuta contra 
(Co/eoptera Chrysomelidae), hispine barreno de la palma africana 
INTRODUCCION 
El comportamiento barrenador de las larvas de Coelaeno-
menodera hace particularmente dificil el contrai quîmico de escos 
estados. Primero hay que disponer de un insecticida penetrante, y 
considerândose la poca movilidad del insecto, hay que lograr un 
reparle perfeclO del pesticida en la corona de la palma, lo cual es 
muy dificil, sobre todo en los tratamiemos aéreos, porque cuando 
empieza la pululaci6n las galerîas larvales se encuentran princi-
palmente en las hojas inferiores, asi que las gotitas tienen que 
atravesar varios niveles de hoJas antes de alcanzar su objetivo. 0 
sea que la lucha va dirigida principalmentc contra los adultos que, 
después de la muda del imago, salen de la galeria y viven en el 
envés de las hoJas donde realizan las posturas y se ahmentan. 
La neces1dad de obtener una mortalidad muy elevada es otro 
requerimiento del control quimico de Coelaenomenodera, y se 
debe a su fecundidad muy alta por lo general. Para muchas 
especies de insectos fil6fagos, especialmente entre los lepid6p· 
, teros, una mortalidad de un 80 a un 90 p. 100 después de realizar 
un tratamiento suele considerarse satisfactoria. Con Coelaener 
menodera, debe superar el 95 p. 100 para que las poblaciones no 
alcancen niveles no aceptables al cabo de 2 a 3 generaciones e 
mcluso durante la generacî6n que sigue a la intervenci6n 
En el presente (i Consejo )~ se examinan las dos técnicas que se 
propuncu en la actuahdad. 
!. - TRATAMIENTO AÉREO 
1. - Prlncipio del método. 
Hay que refet'irse a la Pâgina de pràctica agricola n° 203 
(Oléagineux, abril de 1980, p. l 87· 192) sobre el tratamicnto aéreo. 
El insecticida mas eficaz ahora es el propoxur (cuyo nombre 
comercial es Unden), en dosis de 200 g dei.a., diluido en 20 litros 
de agu.a por hectarea. 
Se sabe que cuando una plaga estâ en estado de pululaci6n no 
se observan todos los estados del insecto al mismo ticmpo 
(Fig. 1). También se sabe que transcurren por lo menos 14 dias 
entre la salida de los adultes de su galeria y el momento en que 
empezarân a poner (periodo de preoviposici6n). El plazo de salida 
de adultos puede ser variable segfui las posturas hayan sido 
escalonadas en el tiempo. Puede ser de 1,5 meses pero puede 
variar de 1 a 2 meses. En algunos casos se ha observado que podia 
ser menor de un mes. 
Si bien el insecticida recomendado tiene una eficacia muy alta, 
causando una mortalidad casi total de los adultes que estân fuera 
de las hojas, en cambio su acci6n residual es muy leve y los 
adultes que salen al dia siguiente de un tratamiento no estân 
afectados por el producto, o s6Io estân poco afectados. 0 sea que 
se tiene que repetir el tratamiento cada 14 dias (periodo de pre· 
oviposici6n) mientras cmerjan los adultos, lo cual significa que se 
neccsitan de 2 a 4 tratamientos, pero la mayoria de las veces 
3 tratamientos (Fig. l). 
2. - COllo de la intervenci6n (por avi6n) en Costa de 
Marfil (en F CFA/ha). 
Producto ....... , . , ................ . 
Avi6n ............................ . 
Mano de obra ... . 
Vehiculo para balizaje ... 





6 300 F CFA 
por cada tratamiento 
El tratamiento aéreo es un poco mâs barato que un trata· 
miento por helic6ptero cuando los focos son importantes y 
cuando hay una pista de aterrizaje muy ccrca del àrea infestada. 
En camb10 el helic6ptero es muy competitîvo en el caso de focos 
mas pequefios y disperses. Ademâs este aparato da rcsultados mas 
homogéneos y permite intervenciones en plantacîones inaccesibles 
por avi6n. 
3. - Ventajas e inconvenientes. 
Ventajas: 
- excelente eficacia (del 95 p. 100 al 100 p. 100) ; 
- permite tratar râpidamente superficies extensas (de 40 a 
80 ha por h seg(m la importancia de los focos y la distancia entre 
la pista y el ârea a tratarse). 
lnconvenientes : 
- la decisi6n de fijar la fecha del 1~r tratamiento es algo 
delicado muchas veces, y necesita controles frecuentes (semanales) 
en la zona de foco, de modo a poder coger la aparici6n de las 
primeras ninfas y el comienzo de salida de los adultos no 
maduros. Este primer tratamiento se harâ de 3 a 4 semanas 
después de aparecer las ninfas o 2 semanas después de las 
primeras emergencias de adultos. 
En una misma plantaci6n los focos no siempre son sincr6nices, 
y hasta pueden experimentar un descuadre de 1 a 4 semanas entre 
s[, lo cual complica la realizaci6n de las operaciones ; 
- como cualquicra intervenc1ém de este tîpo, estas trata-
mientos dependen mucho de los factores climâticos (lluvias que 
lixivian el insect1cida o calores excesivos que producen un 
movimiento ascendente de la pulverizaci6n). Sin embargo se 
considera que una lluvia, aunque sea importante, que ocurra 
12 boras después del tratamiento, no influye en la cficacia de éste, 
o s6lo influye muy poco ; 
- la operac16n rcsulta costosa, con casi 19 000 F por 3 vueltas, 
puesto que hay que llevar a cabo varies tratamientos. Corno caiga 
lluvia poco después del tratamiento~ se neccsita tratar nueva e 
inmediatamente, lo cual recarga el costo. Par Ultimo, en los 
tratamientos aéreos muchas veces es preciso tratar superficies 
notablemente mas importantes que el propio foco. Tal es el caso 
por ejemplo de una parcela no infestada localizada entre dos 
parcelas contaminadas ; 
- a pesar de no haberse advertido un impacto realmente serio 
en los par.isitos y predatores de Coelaenomenodera, estos 
tratamicntos son contaminantes por supuesto, mâs aûn cuando las 
superficies tratadas son extensas. 
Se puede aplicar este mismo método por via terrestre, cuando 
las superficies contaminadas no son cxtensas y se tiene un equipo 
adecuado (Oléagineux, noviembre 1971, p. 675-681), estando las 
parcelas accesibles para vehiculos de tracci6n. 
II. - TRATAMIENTO SISTÉMICO 
1. - Principio. 
Esta técnica ha sido descrita de un modo preciso en cl 
« Consejo » n° 193 (Oléagineux, mayo 1979, p. 229-233). Solo 
recordamos agui que consiste en inyectar un insecticida sistémico 
en el estipe, que emigra hacia las hojas, matando las larvas y 
sobre todo los adultos. El insecticida mâs eficaz es el mono· 
crotofos. Basta con un tratamiento para cortar una pululaci6n. 
2. - Costo del lralamlento (F CFA/ha). 
Producto .................. . 
Amortizaci6n aparato + piezas de repuesto + car· 
burantes 
Mano de obra . 








3. - Ventajas e inconvenientes. 
Ventajas: 
- la eficacia es excelente porque se obtiene una mortalidad 
pr6xima al 100 p. 100. La cantidad de producto que queda en las 
hoJas basta para que el tratamiento sea eficaz durante 1,5 a 
2 meses. 0 sea que no es necesario intervenir en una fecha muy 
precisa coma en el caso del tratamiento aéreo (Fig. 1) Ahora 
bien, por ser el tratamiento principalmente eficaz contra los 
adultos, se lo realizara preferentemente lo mas cerca posible de su 
emergencia, pero es 1mperativo terminarlo antes de las primeras 
posturas. Asi que no es prec1so hacet comroles de poblaciones 
tan frecuentes coma en el casa de tratamientos aéreos ; 
- el tratam1ento no es contaminante para el entorno. Deb1do a 
la toxicidad del producto, el persona! debe tomar las precauciones 
usuales. Consideràndose la mucha cticacia de la intervenci6n, 
necesariamente tiene una acci6n secundaria sobre los par:isitos, y 
en carnbio tiene poca acci6n en los predatores que no viven 
estrictamente a expensas de Coelaenomenodera ; 
- este tratamiento depende poco de las condiciones de clima. 
Sin embargo, se recomienda no tratar duranre los periodos 
demasiado lluviosos, de modo a evitar una disoluci6n exces1va del 
insecLicida en la sav1a. 
Inconvenientes : 
- el tratamiento sale caro, pero su costo es poco m:is o menas 
igual al de 3 tratamientos aéreos. Puesto que la técnica permite 
delirnitar exactamente la superficie a tratarse, y no hay ninguna 
obligaci6n de repetir un tratamiento par las condiciones 
clim:iticas, la pulverizaci6n aérea es mâs costosa si hay que tratar 
3 veces ; 
- necesita una cuadrilla bastante acostumbrada y una 
vigilancia estrecha, para que las perforaciones estén bien hechas y 
se respete la cantidad de insecticida a inyectarse (se utilizariin 
jeringas de pistola) ; 
- no se puede tratar mas de 3 ha al dia con una m:iquina, lo 
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cual impide considerar intervencioues en focos 1mponantes. Sin 
embargo, 5 miiquinas por ejemplo permiten tratar unas 500 ha 
dentro de un rnes y media (en el periodo favorable al 
tratamiento) ; 
- si se hace una economia de superficie a tratarse relativa-
mente al tratamiento aéreo, seglm se diJo antes, el lindero del :irea 
contaminada no siempre es fa.cil de defmir y depende de muchas 
factores (din:im1ca de las poblac1ones del insecto que puede ser 
muy variable de una plantaci6n a otra). Concretamente, es inUtil 
tratar cuando se tiene menas de 10 galerias larvales par hoJa en 
las hojas bajeras ; 
- la apertura de un agujero en una palma provoca forzoza-
mente un cierto trauma que sin embargo no trae ninguna conse-
cuencia en la vitalidad y en la producci6n de la palma siempre que 
se romen todas las precauc10nes acostumbradas. Sin embargo no 
se considera ahora hacer inyecciones mii.s de 4 veces, o sea 
8 agujeros en toda la vida de la palma. 
CONCLUSION 
Se tiene ahora dos métodos de Jucha quimica para Iuchar contra 
Coelaenomenodera. El primera par via aérea permîte tratar 
importames superficies. El segundo por inyecci6n de un insec-
tîcida si~témîco en el cwpe, cuya aplicac16n queda hmitada a 
superficies m:is reducidas, sîempre sera preferible al primera, por 
las muchas ventajas que ofrece, siempre y cuando la extensi6n de 
los focos lo permita ; se lo recomienda especialrnente en el caso de 
focos muy divididos, siendo preferible el tratamiento aéreo para 
focos de hasta 100 o 200 ha. 
Los insecticidas que se recomiendan ofrecen una excelente 
eficacia, pero se esta pros1guiendo las investigaciones para 
disponer de una mayor gama de productos, limit8.ndose asl el 
riesgo de resistencia del insecto a los pesticidas. 
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